
 

Dimanche du Christ Roi : 26 novembre 2023 
Culte de commémoration des défunts 

« Comme un berger …. un jour de nuée et de brouillard » 
 

➢ Accueil (Abayomi) 
 

➢ Jeu d’orgue 
 

➢ Invocation – salutation – introduction au culte « M’approcher de toi, Seigneur »  
« Dans le bruit de nos villes,  
dans le tumulte de nos vies, 
dans le trouble de nos cœurs, 
il est des lieux comme celui-ci, 
où nous pouvons faire une halte, nous poser un peu avant de repartir. 

 

Cette parenthèse nous est offerte par le Dieu de la Paix qui nous attend là, dans le calme, 
pour nous remplir de son amour. 
La grâce de notre Père nous apaise, la douce présence de Jésus-Christ nous rassure, et le 
Saint Esprit nous insuffle le souffle de vie. 

 

Prions :   
Entrer dans un lieu rempli de l’histoire de ceux qui nous ont précédés dans le temps, mais 
aussi dans la foi. 
Puis entrer dans ta présence, me tenir devant toi parce que tu es celui qui te tiens devant 
moi, oser et rester même … 

 

M’approcher de toi, Seigneur, pour me rendre disponible à ta présence, à ta Parole, à ton 
amour,  
m’approcher de moi-même : 
Je prends si rarement le temps de ces rencontres.  
Si souvent, je suis un étranger pour moi-même. 

 

Déposer tout ce qui m’encombre,  
ce qui est inutile dans ma vie  
et dont je n’arrive pas à me défaire, 
je te le donne, tiens, prends-le Seigneur. 

 

Voilà enfin de l’espace,  
Viens par ton Esprit le remplir.  
Oui, les mains vides, me voici alors devant toi,  
Prêt à recevoir de toi ce dont j’ai vraiment besoin,  
Au fond, cela commence par ta présence.      Amen 

(« Au commencement », pp 14-15) 
 

- Le culte de ce jour est le dernier de l’année liturgique – la semaine prochaine nous 
ouvrirons une nouvelle année en entrant dans le temps de l’Avent.  

Ce dimanche, appelé le « dimanche du Christ Roi », nous rappelle que nous sommes 
membres d’un peuple qui ne marche pas à l’aveuglette, mais dont les temps et les jours, 
depuis les 1er jusqu’aux derniers, sont placés sous la conduite du Christ, Roi et Berger. 
Ce dimanche qui clôt l’année A (avec l’év Mt comme guide) nous fait lever les yeux vers l’A-
venir, vers l’A-vent qui dès la semaine prochaine nous entraînera à la découverte renouvelée 
du Royaume.  



Ce parcours en Eglise, se fait avec les témoins de la foi, ceux d’hier, d’aujourd’hui et de 
demain, car l’Eglise est UNE, indivisible, transcendant les dénominations, les temps et les 
lieux.  
Le parcours se fait donc aussi avec celles et ceux qui nous sont chers et qui nous ont quittés 
au cours de l’année écoulée. Nous prendrons le temps de rappeler à nos mémoires les noms 
de ces personnes, de ces proches qui vivent encore plus intensément que nous la 
communion et le face à face avec notre Père.  
A la lumière et à la chaleur de la bougie pascale, nous allumerons une bougie pour chacun 
d’eux et ils prendront place sur la table sainte.  
 

➢ Louange : Ps 23  
« Mon Coach, c’est Dieu. 
Avec lui, j’ai tout ce qu’il me faut. 
Quand je suis fatigué, il m’offre des aires de repos, des plages vide dans mon agenda, des 
rencontres qui me désaltèrent. 
Quand je n’en peux plus, il me restaure, comme on restaure une maison délabrée. 
Même lorsque je ne suis plus qu’une ruine, il m’ouvre des perspectives d’avenir inédites, et il 
m’attend.  
Quand je passe par des moments difficiles, je ne suis pas inquiet,  
mon Dieu, car je sais que tu m’accompagnes.  
Plus encore, tu traces un chemin pour moi,  
et tu le balises pour que je ne me perde pas.  
Lorsque je me heurte à des difficultés, tu prends soin de moi.  
Tu me réserves un accueil VIP, tout en délicatesse.  
Tu me fais passer d’une vie remplie de 1000 choses à une vie pleine de ta présence. Chaque 
jour, à chaque pas qui me fait avancer dans la vie, je me sens mystérieusement entouré de 
ta douce bonté.  
C’est ainsi que je serai chez toi partout, car tu es partout autour de moi. »  

(Christian Vez, Les psaumes tels que je les prie, Co-édition OPEC- Olivétan – 2019) 
 

➢ ALL 24/18 : 1,2 « Seigneur tu es notre joie »  
 

➢ Sortie des enfants du CDE (Queren - Florian) et des Benjamins (Naïla) – jeu d’orgue  
 

➢ Commémoration des disparus de l’année  
L’Eglise est un corps – l’église est le troupeau placé sous la conduite du Bon Berger, celui qui 
donne sa vie pour ses brebis : « Je suis venu afin que mes brebis aient la vie et l’aient en 
abondance. Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour ses brebis … Je connais 
mes brebis et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît, et comme je connais le 
Père. Je donne ma vie pour mes brebis. J’ai encore d’autres brebis qui ne sont pas de cette 
bergerie ; celles-là, il faut aussi que je les amène ; elles entendront ma voix, et il y aura un 
seul troupeau, un seul berger » (Jn 10 : 10-16) 
Ce corps du Christ, ce troupeau du Bon Berger existe à travers les lieux et les temps, sans 
être limité par nos contingences physiques. 
Au cours de l’année écoulée, certaines de ces brebis nous ont quittés pour vivre le face à 
face de la rencontre avec le Dieu de la Vie.  
Bien qu’ils ne soient plus à portée de main ou de regard, ils et elles sont toujours avec nous 
dans la communion des saints.  
Dans la tradition réformée, nous faisons mémoire des disparus mais nous ne les prions pas, 
et nous ne prions pas Dieu pour eux. Nous savons qu’ils sont en paix auprès de Dieu. Nous 



les ramenons à nos mémoires en ce dernier jour de l’année, pour rappeler que la Seigneurie 
du Christ s’exerce tant sur les vivants que sur les morts, aussi pour être aux côtés de leurs 
proches et leur redire la communion fraternelle des frères et sœurs en la foi. 
J’invite les membres de famille - ou les personnes choisies par les familles - à venir allumer 
une bougie pour chaque personne citée et à la déposer sur la table sainte.  
Dans l’ordre chronologique de leur départ vers le Père, nous rappelons la vie devant Dieu 
de : 
 

- Mme Birgitta Boudin, décédée le 27 novembre 2022, épouse du Prof HR Boudin lui-
même décédé le 23 Juillet 2023.  

-  Pasteur Michel Bahiga - décédé le 29/11/2022 à l’âge de 74 ans, mari de Charlotte et 
père du pasteur Noël Byiringiro 

- Anick Lauwereins – décédée le 9/12/22, fille de Willy et Nicole Lauwereins 
- Marcelle Balthazar, Tantelle de Flore Eggermont- décédée le 25/1/23 
- Germaine Caulier (décédée le 02/02/2023 à 83 ans) et Angela Iuliani (25/02/23 à 82 

ans), les 2 grands-mères d’Aurélien Zincq  
- Simon-Pierre, père d’Ariette, décédé le 28/02/2017 
- Jacqueline Depasse Meissonnier décédée lumineusement le 28/2/23  
- Dorcas Degand, maman d’Emmanuelle Van Elsen, décédée le 6/3/23 
- Marc Bouilliez, mari de Heidi, décédé le 9/3/23   
-  Jacqueline Gonzalez, décédée le 15 mars 2023 à l’âge de 95 ans, Grand-mère   

de Florian Gonzalez 
- Michel Dandoy, décédé le 28 mai 2023 ( →Luc Detavernier) 
- Ingeborg Lenders, belle-sœur de Marc Lenders, décédée le 22 août 2023 (→ Elie  

Ngantcha) 
-         Junior Tchotchom - frère d’Armelle notre présidente de Consistoire, décédé le 27  

août 2023 
-  Michelle Leclercq, tante d’Isabelle Detavernier, décédée le 6 octobre 2023, 
- Carolyn ANNAND, maman d’Hugh Annand, décédée le 15 octobre 2023 (→ Rose)  
-  Madeleine Bonpart, Tante d’André Céaglio, décédée à 105 ans.   
 

Nous allumons aussi une bougie pour les anonymes, pour celles et ceux qui sont décédés 
dans l’anonymat, dans la solitude, peut-être abandonnés, ou oubliés, peut-être rejetés  
…. Malgré les blessures des histoires humaines, leurs noms restent gravés sur les paumes 
des mains de Dieu pour qui ils ont une valeur inestimable. 
 

Nous rendons grâce à Dieu – prions :  
Seigneur notre Dieu, dans la communion de tous les saints,  
nous nous sommes souvenus aujourd’hui de celles et de ceux qui nous ont précédés en cette 
vie et qui ont marqué nos chemins par leur foi et leurs engagements multiples. 
Nous te rendons grâce pour ce qu’il y avait de fort, de grand et de beau dans notre relation 
avec ceux qui ne sont plus là.   
Nous te disons merci pour les moments partagés avec eux. Ils sont entrés dans ta paix et 
comme le dit l’Apocalypse: “Oui, heureux sont-ils, déclare l'Esprit. Ils pourront se reposer de 
leurs durs efforts, car le bien qu'ils ont fait les accompagne ! » (Apoc 14 :13) 
 

Que la lumière du Christ ressuscité illumine notre chemin,  
jusqu’au jour où nous te verrons face à face. 
Tu es béni pour les siècles des siècles. Amen 
 



➢ ALL 48/01:1,2,3,4 «Il est pour le fidèle»  p 758 
 

➢ Illumination 
Avant d’ouvrir la bible, nous invoquons l’Esprit :  
« Que le Saint Esprit vienne illuminer nos intelligences et que la place disponible dans nos 
cœurs soit remplie par toutes les paroles que nous allons entendre ; qu’elles soient pour 
nous des paroles de vie, des paroles de Dieu » 
 

➢ Lectures bibliques : (Promesse et Philippe)  
- Ezéchiel 34 : 11-17: au peuple exilé à Babylone, Dieu annonce qu’il agira avec lui 

comme un berger s’occupe de rassembler ses brebis dispersées.   
- Mt 25 : 31-46 : parabole du jugement – où Dieu séparera les brebis et les boucs 

  

➢ ALL 36/07 : 1,2,3 “Seigneur, en ta victoire» 
 

➢ Méditation 
« Comme un berger fait la revue de son troupeau quand il est au milieu de ses brebis éparses, 
ainsi je ferai la revue de mes brebis, et je les arracherai de tous les lieux où elles ont été 
disséminées, un jour de nuée et de brouillard » nous dit Dieu par la bouche du prophète 
Ezéchiel (Ez 34 : 12) 
 

En ce dernier dimanche de l’année liturgique, au moment où nous nous préparons à tourner 
la page pour nous préparer à une nouvelle année, le Seigneur vient nous rappeler qu’il reste 
envers et contre tout l’horizon de nos vies, Celui sur lequel nous pouvons compter en toutes 
circonstances. 
Nous venons de commémorer les défunts de l’année, et pour toutes leurs familles, il y en a 
eu des journées de nuées et de brouillard, pour ne pas dire de ténèbres …. 
Il y en a eu des jours où tout vacillait et où le sentiment d’abandon, de silence, de solitude 
dans l’épreuve, l’incompréhension des événements prévalait. 
Le sentiment d’être floué aussi peut-être … alors que l’on avait le sentiment d’avoir été 
« dans les clous » la plupart du temps, comment comprendre que l’on soit ainsi emporté par 
l’épreuve, comme la feuille par le vent tempétueux de l’automne ?  
Pour les autres personnes présentes ici ce matin, sans avoir peut-être été prises dans la 
tourmente de la maladie ou du deuil, les jours de nuée et de brouillard  ont certainement 
été nombreux aussi – les épreuves personnelles, familiales ou communautaires n’épargnant 
personne. 
Jours de nuée et de brouillard aussi au vu de la situation géo-politique de notre monde 
tellement complexe : qu’elle soit médiatisée comme les événements au Moyen-Orient, ou 
comme les nouvelles donnes de l’extrême droite aux Pays-Bas et en Argentine,  
ou qu’elle soit moins sous les projecteurs mais tout aussi préoccupante et pesante pour 
plusieurs parmi nous (en Afrique, en Asie, et ailleurs),  
cette situation de notre monde nous fait éprouver bien des jours de nuée et de brouillard.  
 

Dans ces situations où aucune réponse intellectuelle, rationnelle, théorique ne pourra être 
satisfaisante, il importe de pouvoir se connecter à une autre réalité, puiser à la source qui 
permet justement de garder le cap.  
Cette réalité se trouve dans la relation que l’on tisse avec notre Dieu, dans la confiance qui 
se construit, dans l’espérance qui naît.  
Cette réalité, c’est le Royaume – ce temps et ce lieu où Dieu se donne à recevoir dans son 
amour et sa grâce pour chacun.  



Un temps et un lieu où nous sommes invités à pénétrer, en naissant et en grandissant dans 
une autre dimension.  
Non pas que cela fasse de nous des êtres éclatés, écartelés entre la « vraie vie » et notre 
spiritualité !  
Mais bien au contraire, cela nous donne d’être « enracinés » dans notre être profond pour 
tenir bon aux jours de nuée et de brouillard. 
La proclamation d’Ezéchiel de l’engagement de Dieu de venir nous récupérer là où nous 
sommes, là où nous avons été « dispersés » par les événements de la vie, n’a pas juste pour 
objectif de dispenser un « savoir ».  
«Savoir » que l’on ne restera pas « disséminés », éparpillés, oubliés, seuls à affronter les 
tempêtes est une chose, mais comment connecter ce « savoir » avec notre vécu, notre 
existence, nos « tripes » …voilà l’enjeu du texte de ce matin !  
Le défi de la déclaration d’Ezéchiel au peuple en exil est de faire en sorte que ces paroles 
soient rappel de l’espérance qui les fonde.  
Les « intertitres »  de nos versions intitulent ce passage, cette péricope, comme des 
« promesses » au peuple – Une « promesse » est une parole qui engage, une déclaration qui 
balise le chemin d’un acte, d’une action.  
En hébreu, le mot « DABAR » qui l’on utilise pour « parole » signifie aussi « l’action » : 
quand Dieu parle, il agit –  
Quand il « promet » cela signifie qu’il met en œuvre ce dont il parle, qu’il traduit en geste 
et en action ce qu’il a dit.  
Pour le peuple qui entendait ces paroles d’Ezéchiel - reconnu pour un vrai prophète car il a 
connu les affres de l’exil comme les membres du peuple - ces mots n’étaient pas de la 
langue de bois, ni des paroles en l’air ! Ces « promesses » dévoilaient les actes futurs de 
Dieu à leur égard, et ils savaient qu’un autre avenir leur était promis ! 
Là se fortifiait leur espérance : je relis les vv 13 à 15.  
13 Je les ferai sortir de chez les peuples et je les rassemblerai des divers pays, je les ramènerai 
dans leur propre pays pour les faire paître sur les montagnes d’Israël, près des cours d’eau et 
dans tous les lieux habités du pays. 14 Je les ferai paître dans de bons pâturages, et elles 
auront leur lieu de séjour sur les hautes montagnes d’Israël ; elles reposeront dans une belle 
prairie et elles se nourriront dans de gras pâturages sur les montagnes d’Israël. 
15 C’est moi qui ferai paître mon troupeau et c’est moi qui le ferai reposer, le Seigneur, 
l’Eternel, le déclare. 
 

Les mots prononcés prenaient toute leur valeur sur base de leur expérience et de leur 
histoire, la leur mais aussi celle de leurs ancêtres dans la foi. (le croyant biblique est inscrit 
dans l’histoire d’un peuple et n’est pas croyant tout seul) 
Histoire forte avec ce Dieu qui les avait libérés d’Egypte, accompagnés tout au long de 
l’Exode, lors de leur installation en terre promise, les avait rappelés maintes fois à l’ordre 
quand ils désobéissaient, s’éloignaient de lui, lui étaient infidèles, et qui avait quitté son 
temple, il avait envoyé son prophète avec eux pour les accompagner en exil…  
Histoire qui s’est déroulée dans des jours de joie et dans ces jours de nuée et de brouillard … 
et il était toujours avec eux … et comme un bon berger se donne de la peine pour retrouver 
et rassembler ses brebis.  
(Quand on est ensemble, on a moins peur, on voit plus clair, on peut compter les uns sur les 
autres aussi. 
Quand on est ensemble on prend soin les uns des autres aussi – et c’est ce que nous faisons 
ce matin …. comme tous les dimanches matin : être rassemblés comme brebis, sous la 



conduite d’un berger, dans sa présence, dans le plaisir d’être appelé par notre nom et 
d’exister sous son regard, croyants d’aujourd’hui, d’hier et de demain….) 
 

Le dimanche du Christ Roi nous rappelle cette présence du Berger qui veille sur chacune de 
ses brebis depuis leur premier jour jusqu’à leur dernier jour, que ces jours soient joyeux ou 
douloureux….  
 

Les promesses d’Ezéchiel alimentent l’espérance et donnent de tenir bon.  
 

Jürgen Moltmann, un théologien allemand, a rédigé un livre qui a fait date dans la théologie 
du XXès « Théologie  de l’espérance » - son ouvrage est profondément nourri de son propre 
parcours de jeune allemand, enrôlé dans les jeunesses hitlériennes, puis dans l’armée 
allemande, et finalement emprisonné pendant 3 ans à la fin de la guerre.  
C’est durant cette période qu’il renouera avec sa foi chrétienne.  
Comme beaucoup, il avait précédemment «subi» son catéchisme sans rien en retirer … 
Il aimait dire « Je n’ai pas trouvé le Christ – c’est lui qui m’a trouvé ».  
Il deviendra pasteur et puis prof de théologie et sa « Théologie de l’espérance » sera un 
tournant dans la pensée protestante du XXè s.  
Sa grande conviction : « Dans la fin - le commencement » 
Il traduit par ces mots ce qui est pour lui la puissance de l’espérance chrétienne.  
Je le cite « l’espérance chrétienne est la puissance de ressusciter d’entre les échecs et les 
défaites de la vie. Elle est la puissance qui, des ombres de la mort, fait renaître la vie. Elle est 
la puissance de commencer à nouveau, là où le péché avait rendu la vie impossible. Car elle 
est l’esprit de l’Esprit de la résurrection d’un homme trahi, maltraité et abandonné : le Christ. 
Parce que Dieu l’a réveillé d’entre les morts, la fin du Christ sur la croix du Golgotha, cette fin 
sans issue, est devenue pour lui le véritable commencement. … »  
 

« L’espérance chrétienne vient de la proclamation par Jésus du Royaume de Dieu qui 
s’approche. Il prêchait aux pauvres, aux malades et aux désespérés qu’ils ont une espérance. 
Espérer, c’est commencer … 
Les hommes d’espérance voient le monde non pas seulement dans sa réalité, mais aussi dans 
ses possibles, et ils explorent ces possibles. Par la peur et la crainte, nous explorons les 
possibles d’ordre négatif, pour nous y préparer ; dans l’espérance et la joie anticipée, nous 
explorons les possibles qui sont positifs. Il n’y a pas d’existence sans peur et sans espérance. 
C’est là l’espérance commune. L’espérance chrétienne, c’est en fait l’espérance que Dieu 
place dans les hommes. Dieu n’est pas seulement notre espérance : nous sommes 
l’espérance de Dieu pour sa terre et pour sa Création. Je suis conscient d’exister quand 
quelqu’un espère en moi et attend quelque chose de moi. La vie du chrétien est une 
espérance pour d’autres hommes. » 
 

Le culte de ce dimanche nous invite à refermer une année et à nous préparer à en ouvrir une 
autre. 
Nous sommes guidés, accompagnés, portés par la présence de ce Berger qui nous 
rassemble, nous remet ensemble, après que nous ayons été dispersés par les jours de nuée, 
de brouillard et de ténèbres, dispersés en nous-mêmes, ou dispersés concrètement.  
Ce qui importe c’est de savoir que « dans la fin se trouve le commencement », mais aussi de 
le découvrir dans l’intime de notre relation avec Celui qui garde TOUS nos jours dans ses 
mains. Passer du « savoir » à « croire et en vivre ».  
Puiser à la source de cette espérance aux jours de nuée et de brouillard est également 
message pour celles et ceux qui traversent des moments secouants et inattendus. 



Remettons nos vies en confiance entre les mains du Berger qui a donné sa vie pour ses 
brebis, et qui par cet amour les/nous a rassemblées de là où nous étions dispersés.  
Ce geste de confiance sera la marque d’une espérance à l’œuvre en nos vies limitées mais 
traversées par la Vie de Dieu.   
Je conclus sur ces mots de Moltmann : « Dieu n’est pas seulement notre espérance : nous 
sommes l’espérance de Dieu pour sa terre et pour sa Création.  …..La vie du chrétien est une 
espérance pour d’autres hommes. » 
Amen  
 

➢ Jeu d’orgue 
 

➢ Liturgie de Cène  
- Préface : 

Le ciel est ici, la terre l’est aussi, et l’espace entre les deux est étroit. 
La distance peut séparer  
mais la promesse de Dieu unit ceux et celles que le temps limite,  
ceux et celles que l’éternité bénit. 

Que le Ciel se réjouisse – que la terre entière chante sa louange. 
 

Le ciel est ici, la terre l’est aussi ; 
L’Eglise de là-haut et l’Eglise d’ici-bas ne sont qu’une. 
Pierre est ici, et Paul l’est aussi,  
comme les Marthe et toutes les Maries,  
Les Martin, les Jean, les Guy,  
Les précieux à nos cœurs,  
les saint.e.s d’il y a longtemps, et celles et ceux qui nous ont quittés il y a peu. 
Seule la vue nous empêche de les voir; tous sont avec nous, juste de l’autre côté. 

Que le Ciel se réjouisse – que la terre entière chante sa louange. 
 

Le ciel est ici, la terre l’est aussi ; 
Dieu qui les créa est présent lui aussi, 
L’Agneau, en gloire sur le trône, est assis à nos côtés ; 
L’Esprit de Dieu, comme une colombe, s’installe parmi nous. 
Dieu respire le souffle de nos prières et prépare une table pour notre bonheur. 

Que le Ciel se réjouisse – que la terre entière chante sa louange. 
Grâce soit rendue à notre Dieu, tout Aimant.  

 (Iona – Petit livre de célébrations – pp 123-124) 
 
 

- Rappel de l’Institution 
Nous nous rappelons ce fameux soir où Jésus-Christ a rassemblé ses disciples,  
si différents, si faibles, si peu fiables, si peureux, si soupçonneux, si influençables… 
Il les a réunis pour un repas qui allait les marquer à jamais : le dernier repas avant son 
incroyable geste d’amour, si impensable qu’il allait transformer leurs vies, et nos vies à 
jamais ! 
Il leur a partagé la base de leur nourriture : le pain et le vin, les indispensables qui 
composent chaque repas…  
Et ces indispensables, il leur a donné un sens nouveau, une force nouvelle pour qu’ils 
comprennent, chaque fois qu’ils mangeront du pain et se réjouiront du vin, que lui, leur 



compagnon fidèle, leur maître, leur Seigneur est présent dans chaque moment de leur 
quotidien.  
Le pain, c’est son corps 
Le vin, c’est son sang. 
Le pain et le vin, c’est sa présence nourrissante et transformatrice. 
 

- ALL 24 :06 : 1,3,4 : « C’est toi, Seigneur, le pain rompu »  
 

- Epiclèse 
Éternel, notre Dieu, 
toi qui fais lever sur notre terre un jour nouveau, 
toi qui nous veux auprès de toi dans la joie rayonnante,  
avec devant nous l’avenir tout neuf de la vie immédiate et de la vie éternelle, 
nous te prions. 
Envoie sur nous ton Saint-Esprit pour qu’en recevant ce pain et cette coupe 
il nous soit vraiment donné de communier à la présence de ton fils Jésus-Christ. 
 

- Invitation 
« Le Seigneur est venu à nous. Sa présence est discrète, ténue, fragile. 
Il ne s’impose pas, il nous invite, il nous appelle « Viens ». Sans nous forcer la main. 
Il se donne à nous sous le signe d’un peu de pain et d’une gorgée de vin. Mais sa faiblesse 
n’est qu’apparente : elle est force de paix pour chacun d’entre nous ! 
Venez donc tous, il nous aime, il nous attend »  
 

- Fraction – communion 
 

- Action de grâce – Intercession-NP 
Dieu notre Père, 
Dans ce repas, nous avons reçu un avant-goût et la promesse de ton Royaume. 
Dans cette communion, nous avons rencontré le Christ, le berger qui nous rassemble et nous 
guide.  
Accorde-nous de discerner sa présence dans nos frères qui souffrent. 
Accorde-nous de le servir en nous mettant au service des hommes. 
Accorde-nous d’être particulièrement attentifs/ves aux membres de notre communauté qui 
ont été éprouvés cette année. Que notre communion se traduise par un geste, une parole, 
un regard, une attention particulière. 
 

Nous te prions pour celles et ceux qui, cette année, ont été particulièrement éprouvés par 
des temps de brouillard et les tempêtes de la vie.  
Nous les confions à ton regard de berger qui rassemble et qui soigne. 
 

Nous te prions pour celles et ceux qui sont engagés dans l’accompagnement des souffrants, 
personnel médical, bénévoles, aidant-proches.  
Inspire-leur les gestes, paroles et attitudes qui réconfortent.  
 

Nous te prions pour toutes celles et ceux qui en ces moments s’affrontent à l’épreuve, au 
combat contre la maladie et comptent sur notre prière et notre communion.  
Fortifie-les.  
 

Nous te prions pour tous les anonymes, celles et ceux qui sont bien loin de nos regards, 
qu’ils/elles soient sous les projecteurs des médias ou pas, sur tous les continents, et qui 
souffrent. 



Que nos cœurs et nos esprits les prennent en considération et en prière pour rappeler que 
nous sommes tous liés par une commune humanité, une commune fraternité, et que ce qui 
les affecte nous affecte, nous aussi.  
 

Nous te prions pour celles et ceux qui tiennent dans leur cœur, dans leur esprit, entre leurs 
mains des possibilités de faire évoluer les conflits vers la paix, la réconciliation, le SHALOM 
que tu nous destines – responsables économiques, politiques, religieux … qu’ils s’engagent 
comme artisans de paix.  
 

Nous déposons devant toi notre impuissance face au mal et la violence.  
Inspire-nous les paroles, les actes, les attitudes qui seront facteurs de paix et feront avancer 
la cause de ton Royaume sur notre terre.  
Béni sois-tu, Père de justice et de bonté. 
Nous te prions avec les mots que ton fils nous a enseignés : NP  
 

- Retour aux places 
 

➢ Offrande : annonce – récolte/ jeu d’orgue – prière (Armelle ) 
 

➢ Annonces :  
- Mardi 28/11 : 19h30 : CA Bota en visio-conférence 
- Mercredi 29/11 : De 9h à 16h30 :  Journée d’étude de la Faculté de Théologie - FUTP - 

sur les enjeux de la cohabitation culturelle et religieuse à Bruxelles.  
«Dans cette « ville-monde » …. des individus d’origines multiples cohabitent et 
interagissent au quotidien faisant germer des expériences inter- et trans-culturelles 
multiples. 
Dans une perspective pluridisciplinaire, associant les approches socio-anthropologique, 
juridique, philosophique, théologique, avec la réflexion d’éducateurs, cette journée 
d’étude veut penser de manière critique les enjeux liés à cette diversité culturelle et 
religieuse. »  
(A l’Hôtel communal d’Etterbeek,  Av des Casernes, 31/1 

- Jeudi 30/11 : 12h30 : Midi de la Bible : « Espérance et fin de vie » : Isabelle 
Detavernier et une témoin bénévole en service de soins palliatifs. Formule mixte : 
zoom et présentiel 

- Dimanche 3 décembre ; Culte du 1er Avent  -  
- Projet de Noël de l’APO – le service d’aide aux détenus du CSP : Mini colis de Noël 

avec Chaussettes rigolotes, bain douche/shampooing et friandises/chocolateries de 
Noël 

- Pour dans 10 jours : aide pour décorer le sapin qui arrivera le 5/12 en matinée et 
devrait être décoré pour le 8/12, date de notre soirée de l’Avent – Merci de vous 
inscrire auprès d’Isabelle ou de Florian.  

➢ Exhortation – bénédiction 
« Comme un berger fait la revue de son troupeau quand il est au milieu de ses brebis éparses, 
ainsi je ferai la revue de mes brebis, et je les arracherai de tous les lieux où elles ont été 
disséminées, un jour de nuée et de brouillard » 
Remettons nos vies en confiance entre les mains du Berger qui a donné sa vie pour ses 
brebis, et qui par cet amour les/nous a rassemblées de là où nous étions dispersés.  
Ce geste de confiance sera la marque d’une espérance à l’œuvre en nos vies limitées mais 
traversées par la Vie de Dieu 
 

Sa Paix, sa joie, sa force et sa présence nous sont données en abondance !  
 



➢ ALL   62/82 : 1,2,3  «Bénis-nous Seigneur  » 
➢ Jeu d’orgue  

 


